
7U

^ im

ii-i

le

mait un nouveau parti. On cher-

cha partout de nouvelles recrues,

enlesalléchaniavecun programme
trompeur et renié depuis par ses

auteurs. On faisait circuler par-

tout la nouvelle que MM. Dorion,
DoLitre, Dessaulles seraient mis à

l'arrière-plan comme dangereux,
et que les nouveaux chefs seraient

des hommes modérés, religieux,

enfin des conservateurs moins le

nom. Ces ruses firent des victimes
dont plusieurs se sont noblement
rachetés depuis et qui nous ont

aidé à démasquer nos ac^versaires.

Enfin, le parti était formé ; la

Minerve en parlait alors et MM.
Perrault et Jelté profilèrent d'une
de nos erreurs pour annoncer eux-
mêmes danu nos colonnes, la for-

mation du nouveau parti. 11 est

bon aujourd'hui de remettre la

lettre qu'ils nous écrivaient alors

sous les yeux du public et sous
ceux de ses signataires.

Voici cette lettre que nous trou-

vons dans li i/ùtcrDe du 20 décem-
bre 187 i : , 4 . ;

ON nodvkàO PAan. •

M. le Rédacteur de la Minerve,-

Sous le titre cf-dessus, vous nons infor-

me?, M. le Rèdacieur, que nous somniM t

la tête d'un mouvement politique qui se

fait en ce moment à M inttéa), rlans le but

de créer un parti national. La nouvelle

n'est lis exact», etûiea que jusqu'ici nous
n'ayons qu'à nous féliciter des nombreu-
ses arib-^Bions que rencontre, non-seule-

ment à Montréal, maie dans tou.e la Pro
vincri, le prcgraœm») dont vous parlt z, ce-

pendant nous croyons devoir vous infor-

mer que le choix des chefs ne se fera que
lorsque l'assocla'ion spra au coiu^let et

cooipt' ra au mnina 2,0r0 membres.
Le nouveau yarli dont vous partez, de-

vant avoir bifn <>i un organe, rous croyons
devoir ajournT jusque 1& la discussloa det

mfei^ures qui foruient son programui'».

Nous avons l'honneur d'Ôlre,

Vo«, etc., etc.

L. A. .lETTé,

J Perbaolt.

Moulréa', !:8 d<c mbre 1871.

M Vf. Jette et Perrault niaient
qu'ils étaient les chefs du nouveau
parti, mais en admettaient l'exii-

ten ce

En 1872, le parti national se

montra au grand jour, avec son
organe le National qui dans ce
lemps là ne parlait que des natio-

naux, mais jamais des libéraux. M.
Doutre devint muet, M. Dessaulles
rongeait son haillon dans la crè-

che du gouvernement et M. Do-
rion partait pour l'Europe. Les
élections se firent sous le drapeau
du parti national. Une fois les

élections terminées, on vit M. Do-
rion revenir d'Europe, on lui re-

mit un mandat de député, et en
Chambre, il s'en vint sans façon
prendre la place qu'il avait laissée

libre, disait-on, pour M. Jette. A.

mesure que le temps avançait, le

National parlait de moins en moins
des nationaux et de plus en plus
des hbéraux. Il cessait d'écrire

des articles sur le mois de Marie
pour reproduire des articles des
journaux révolutionnaires de
France et admettait M. Dessaulles
à sa collaboration. Plus tard, M.
Aubin, un libre-penseur, devenait
son rédacteur ordinaire et les na-

tionaux passaient dans le journal à
réi,at de mythes. Après la chute
des conservateurs à Ottawa, M.
Dorion, un vieux de la vieille,

comme disait Alex. Dufresne, M.
Fournie: et Letellier, deux autres
vétérans du rougisme, puis M.
Geoffi-ion, l'ami du clergé de St.

Hyacinthe, entraient dans le cabi-

net fédéral. Où et tient les natio-

naux qui avaient fait la lutte en
1872 ?

L'an dernier, comme le National
nageait trop bravement dans les

eaux rouges, on fonda un journal
qui devait être l'organe d'une
fraction du pc.rti de la réforme, li-

béral-national, le Bien Public. C'é-

tait l'organe religieux, disait-on,.


